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naient accomplir un progrès. Ils rétrogradaient tout simplement, 
car les sauvages, pas plus que les animaux, ne corrigent leurs 
enfants.

On trouve que la correction des enfants est chose cruelle et 
inhumaine qu’un cœur tendre ne saurait supporter.

Les démocrates ont, en effet, le cœur sensible. Chacun sait 
que, pendant la Révolution, Robespierre et les Montagnards ses 
amis pleuraient au spectacle, sauf à faire couper les têtes pour se 
détendre ensuite les nerfs.

Quoiqu’il en soit, la mode, alors, s’est établie qu’il fallait 
adorer ses enfants, les petites filles surtout.- On les habillait en 
poupées, on les menait au salon où les bonnes amies les étouffaient 
de caresses, les appelant ma toute belle, pour leur enseigner l’humi
lité, les gorgeant de dragées pour leur apprendre la sobriété, par
iaient de tout devant elles pour leur apprendre la discrétion. Puis, 
comme tout a des limites, même l’Bmour des enfants, on les fit 
nourrir par des femmes mercenaires et l’on pratiqua la doctrine 
si commode de l’abominable Malthus pour la plus grande gloire 
des Allemands.

Mais à quoi bon récriminer? Le temps n’est plus où, dans 
chaque maison, vivaient un roi et une reine qui recevaient les 
hommages empressés de leurs petits sujets. De nos jours les 
enfants sont rois et les parents obéissent.

Il se passe au foyer des choses qui feraient rire si l’on n’était 
pas tenté plutôt de pleurer, tant l’attitude des parents vis-à-vis 
de leurs enfants est grotesque.

On est à table. L’enfant refuse tous les plats et ne veut 
manger que le dessert. La mère insiste, supplie : “mais mon Paul 
mange donc de la viande, le médecin l’a commandé.” — “ Non ”. 
— “ Mais mon enfant si tu ne manges que des bonbons tu tom
beras malade. Prends un peu de ce plat.” — “ Non. ”— “ Mais, 
enfin ” ... le père s’impatiente : “ Laisse-nous donc tranquille. 
Donne-lui ce qu’il demande, pour avoir la paix.”

Le soir arrive. Le père, revenu du travail, est fatigué et fume 
sans dire un mot. Les enfants turbulent se querellent, font tant 
de tapage que, finalement, le père exaspéré les claque et gagne la


